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Je vais rendre le jardin dans quelques mois car je n’ai plus assez de temps disponible. Je 
veux continuer à m’occuper des jeunes ».

Dans le centre du Bourg, rue du Four, d’autres parcelles gérées par la même 
organisation sont attribuées mais ne satisfont pas toutes les demandes. Plus d’une cen-
taine de postulants figurent sur la liste d’attente. Déjà, 65 parcelles sont cultivées. 
Début juin 2010, la ville, qui prête les terrains préalablement aménagés par le service 
des espaces verts, a ouvert 16 nouveaux lopins de 130 à 180 mètres carrés. Cet en-
gouement pour les jardins familiaux est peut-être relancé par la vague écologiste mais 
ses racines plongent dans le passé plus lointain des jardins ouvriers, surtout dans notre 
région où les travailleurs sidérurgistes de la SMN étaient souvent d’origine rurale. En-
fin, à la limite de Montmorency et en bordure du canal, le restaurant L’Espérance ouvre 
sa table aux gastronomes. Il s’élève à l’emplacement de l’ancienne buvette du tramway 
qui, de 1893 à 1944, reliait Caen à la mer.

Montmorency
En quittant la vallée par le versant ouest truffé d’anciennes carrières dont certai-

nes sont occupées par des pavillons, nous arrivons au centre du quartier de Montmo-
rency. Situé sur un large replat, il surplombe le canal. Sans faire partie de la ville nou-

▲ Eglise du Bourg (XIIe siècle).
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velle, il en est le prolongement au-delà de l’axe à quatre voies Caen-Ouistreham que 
l’on franchit par un passage souterrain. Habitat collectif et pavillonnaire y coexistent en 
bon équilibre. Au centre du quartier les deux lotissements SEROC construits par deux 
coopératives ne font plus qu’un. Ils forment un ensemble très homogène. Les pavillons 
blancs et cubiques en rez-de-chaussée ou à un étage s’ordonnent autour d’allées pié-
tonnes caractéristiques de ce type d’habitat. Chacun dispose d’un jardinet intérieur de 
quelques dizaines de mètres carrés permettant la culture de quelques fleurs et la jouis-
sance d’un petit espace soit clos soit ouvert sur l’extérieur. Les propriétaires souvent là 
depuis l’origine se sont attachés à ces maisons si bien qu’elles n’arrivent à la vente qu’à 
la disparition de leurs occupants. Les habitants de ce quartier ne ressentent pas l’éloi-
gnement du centre-ville. Divers équipements sportifs (stade, piscine, espace raquettes) 
commerciaux, éducatifs, médicaux et associatifs sont présents au centre commercial et 
leur offrent les services de proximité à quelques encablures des enseignes Castorama, 
Super U et Lidl. Le sentiment d’appartenance au quartier, dont le calme s’oppose au 
tumulte du centre, semble très fort. Un couple parmi les premiers venus dans le quar-
tier témoigne31. « Le quartier de Montmorency s’allonge autour du Boulevard de la Paix 
qui lui sert de colonne vertébrale. A l’est de ce boulevard sur le versant rive gauche de 
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▲ Les jardins de la Ligue du Coin de Terre et du Foyer.


